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On entre en Adar I - On augmente notre niveau de Sim’ha (de joie)...

Machia’h Arrive 
Préparons-Nous
Par Un Acte de

Bonté et de
Générosité

Pour la réussite dans tous les domaines de
‘Hanna Bat Mercedes Sarah 

et Moché Ben Sarah
ainsi que leur famille, bénédictions de Guéoula

Pour la réussite la plus totale de 
Michaël ben Yocheved

Bénédictions de Guéoula

Pourquoi avez-vous mérité autant de bonheur ?

On peut constater la puissance de la joie. La joie
brise toutes les limites, les barrières entre les gens.
La joie fait réussir notre armée (Tsivot Hachem). La
joie nous ramène nos otages en bonne santé, grâce
à Dieu. La joie réunit le Peuple Juif. La joie donne
de l'énergie et fait tomber tous les masques de l'exil,
de déprime. Grâce à la joie on va aller dans le
troisième Temple...
La joie nous ouvre l'opportunité d'offrir des cadeaux
autour de nous. La joie provoque même la réussite

et la richesse. La joie soigne toutes les maladies.
La joie est synonyme de bonne santé. Les chants
nous donnent eux-aussi des forces extraordinaires
et les danses sont autant de mouvements de joie et
d'expressions de bonheur et d'amour... 

La joie, les chants et les danses sont, en fait, les
lunettes qui permettent de voir la Guéoula, la
Délivrance qui est juste là, ici et maintenant ! Merci
Hachem. (LPSG)

Les danses du mois de 
Adar Richone 5784 l’exil 

s’annule dans les soixante jours
de la joie de la Guéoula

A la fin des temps, les nations demanderons à Israël pourquoi avez-vous
mérité autant de privilèges, autant de délices, autant de bonheur ? Les en-
fants d’Israël répondrons (Tehilim 126): Par la joie, comme il est dit «Alors
(c’est à dire lors de la Délivrance) les nations demanderont : comment
D.ieu a t-Il agrandit le nom d’Israël et que ceux-ci ont atteint un tellement
haut degré?» Israël leur répondra : «Parce que nous étions joyeux malgré
toutes les épreuves»...



Noa Sarah Bat Menou’ha Ra’hel
Que toute sa famille soit en bonne santé

et qu’elle réussisse dans tous ses projets,
une belle maison en Guéoula

‘Haïm Gabriel Ben Mércedes Sarah
Qu’il soit en bonne santé 

et réussisse dans tous ses projets
Guéoula immédiate
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Pour l’unité du 
Peuple Juif

Guéoula Now

Pour nos soldats 
et les otages 

qu’ils rentrent chez eux 
en bonne santé

Guéoula Now !
de la part de la famille Woda

Pour l’élévation de l’âme de

Henri ‘Haïm Ben Julia
et Meyer Benchoam
que sa mémoire soit une
source de bénédictions

pour toute sa famille

Le Dvar Mal’hout - L’Edit Royal
Résumé du discours du 

Rabbi de Loubavitch 
Roi Machia’h Chlita

Chabbat Parachat Terouma
Adar I 5752-1992

Le début du mois de Adar tombe dans la semaine de la Paracha
Terouma. Il doit donc y avoir un lien entre la joie du mois de Adar,
le bon Mazal d’Israël et la Paracha Terouma.

Lorsque l’on remarque l’ordonnance de D.ieu dans le premier ver-
set : « Ils prélèveront pour Moi… Et voici ce qu’ils Me
prélèveront d’eux-mêmes : de l’or et de l’argent et du cuivre etc. »,
la célèbre question revient de nouveau, pourquoi dans ce que l’on
prélève pour construire le Sanctuaire, énumère-t-on l’or en priorité,
au lieu d’utiliser un ordre allant du plus simple au plus précieux ?
Une autre question se pose en ce qui concerne la construction-
même du sanctuaire. Comment est-il possible que D.ieu réside
dans le monde, dans une maison, et ce, dans le but de se faire
connaître aux enfants d’Israël, alors que le prophète s’étonne :
« Les cieux et les cieux des cieux ne peuvent Te contenir ». Or, un
simple homme, une simple femme et même un petit enfant sont
les détenteurs de ce pouvoir, de faire résider la divinité sur terre. 

Le Juif, c’est de l’or 
Grâce à tout cela, on peut donner un sens à la prépondérance de
l’or dans les dons au Sanctuaire : L’or ne fait pas allusion à l’im-
portance du matériau lui-même. Il fait allusion au Juif, à son im-
portance et à son niveau. Car le Juif, tel qu’il vit en bas dans ce
monde-ci, est non seulement le fils du Roi (2), mais un roi lui-
même. Le Juif appartient au niveau de l’or, car c’est par sa force
qu’il peut construire le Sanctuaire de D.ieu. Et puisque le Juif est
riche spirituellement, du niveau de l’or ; matériellement, se con-
crétisera alors automatiquement la richesse, de l’or à profu-
sion. Ce qui nous enseigne qu’un Juif doit être riche de la
manière la plus concrète. Et même s’il ne l’est pas concrètement,
ce qu’à D.ieu ne plaise, cela ne veut pas dire que cette richesse
n’existe pas, mais que le Juif doit la dévoiler grâce à son travail. 

Y a t-il un Mazal pour Israël ?
De cela, on comprendra le lien avec le mois d’Adar dans les pro-
pos de la Guemara. « Israël n’a pas de Mazal », suite à cette af-
firmation, que signifie « Le Mazal d’Israël est puissant pendant le
mois d’Adar » ? Apparemment, cela signifie qu’Israël est au-
dessus de l’influence des étoiles. Mais selon la Hassidout, « Eïn
Mazal LeIsraël, Israël n’a pas de Mazal », le Maguid de Mézeritch
explique que le Mazal d’Israël est le « Eïn », c’est-à-dire, le Bitoul,
l’annulation de l’ego.

Et donc, puisque la construction du Sanctuaire a duré du 23 Adar
à Roch Hodech Nissan, cet événement se passe pendant que le
Juif possède un Mazal fort et puissant. Ceci est aussi lié au fait

que « lorsqu’entre Adar, l’on rajoute dans la joie ». Et la joie
principale du Juif est que même lorsqu’il est au plus bas, dans un
monde qui voile et cache la divinité, même alors, il est attaché au
Saint béni soit-Il, même en bas, il est le fils unique de D.ieu. 

Et que nous apporte cette joie ? 
La qualité principale de la joie est qu’elle agit et s’insère dans tous
les domaines de l’homme. Lorsqu’un homme est joyeux, il vit une
vie joyeuse ; d’une joie qui se reflète dans tous ses actes, dans
tous ce qui entre en contact avec lui. De plus, il rend joyeux les
gens autour de lui. Et toute cette joie amène avec elle plus de
réussite dans toutes ses actions et dans toute sa vie comme
on peut le constater dans la réalité.

Comment y arriver ?
De fait, puisque l’on doit rajouter de la joie, alors que toute l’année
on accomplit « Servez D.ieu dans la joie (6) » comme le décrète
le Ramo à la fin du Choul’hane Arou’h (Ora’h Haïm) : « Celui qui
a bon cœur est toujours en festin ». Dans la joie, il doit y avoir
toujours du nouveau et celui qui s’empresse est digne de
louanges, ce qui signifie que l’on rajoute chaque jour plus de joie.
Concrètement, chaque Juif rajoutera de la joie pour lui-même et
aussi pour l’autre, dans l’étude de la Torah, de la Hassidout, ainsi
que dans l’accomplissement des Mitsvot au niveau le plus haut.
On réjouira sa famille, le mari réjouira son épouse, les parents
réjouiront leurs enfants, dans ce qui peut les réjouir. Et on réjouira
son entourage et on obtiendra par cela, le monde futur et ce
monde-ci.

On veut tout cela maintenant 
Et que cette dernière minute de Galout, d’exil soit la première de
la Guéoula, de la Délivrance, dans la joie, grâce au mérite des
femmes justes d’Israël, nous sommes sortis d’Egypte et par leur
mérite se dévoilera la Guéoula. Et nous passerons immédiatement
à la vie éternelle lors de la Délivrance véritable et complète car
nous sommes dans la génération de mon beau-père le Rabbi,
prince de notre génération dont le nom est « Yossef Its’hak » qui
fait allusion au rire à l’humour et à la joie.Et tous les enfants d’Israël
avec nos jeunes, nos vieux, nos fils et nos filles, avec leur or et
leur argent, avec toutes les synagogues et les maisons d’étude on
se dirige tous vers la Terre Sainte, à Jérusalem, ville Sainte, dans
le troisième et triple Beit HaMikdach, immédiatement à l’instant
concrètement, Mamach.

Notes : 1/ Taanit 29a, 2/ Chabbat 67a, 3/ Taanit 22a, 4/ Chabbat 63a, 5/ Lois des
rois ch.11, 6/ Psaumes 100-2

La joie et la bénédiction du mois de Adar
On introduira par une bénédiction, parce que nous sommes à l’entrée du mois de
Adar, et selon la loi énoncée par la Guémara (1) : « Lorsqu’arrive le mois d’Adar, on
rajoute dans la joie » et par la suite, il est dit « Le Mazal (d’Israël) est fort », il est
alors évident que les Juifs sont bénis de toutes bénédictions.



Au cours des derniers jours qui précédèrent l'examen, mes
connaissances et mes capacités se présentèrent à peu près
comme ceci : si en début d'année je connus des difficultés en ma-
thématiques, je réussi par la suite à remonter la pente et obtenir
d'honorables notes en fin d'année. La biologie et la philosophie
étaient toutes deux mes jardins de prédilection. 
S'agissant de l'histoire-géographie, je me mis à étudier assidûment
la Chine (très à l'actualité à ce moment-là, avec la nomination d'un
nouveau Chef d'État et la rétrocession de Hong Kong à ce pays
par le Royaume Uni). J'avais aussi de bonnes notes en anglais,
en éducation physique et en hébreu. Seul point noir : la physique
- chimie. Mais cela n'était pas nouveau. En effet, depuis le début
du lycée, je présentais hélas de criantes lacunes dans cette ma-
tière. 
Il faut aussi savoir que notre professeur d'anglais nous avait remis
une liste de textes à étudier au cas où l'un d'entre nous devait pas-
ser l'oral de rattrapage dans cette matière. Les examens écrits
étaient prévus pour mi-Sivan (mi-Juin), la remise des résultats pour
le 2 Tamouz et les oraux de rattrapage pour le 4 Tamouz (début
Juillet). 
Notez la présence du 3 (Guimel) Tamouz au milieu de tout cela
(troisième anniversaire du jour où le Rabbi Chlita Roi Machia'h
s'est voilé à nos yeux). À mon humble avis, cette date n'est pas
anodine au sujet du miracle qui va suivre...
Arrivent donc les examens écrits, et tout se passait comme je me
l'imaginais. À cette importante exception près que je ne pus réussir
à résoudre le principal exercice en mathématiques. C'était pourtant
le type d'exercice que je maîtrisais relativement bien jusqu'à à la
veille des examens, mais bon. Comme on le dit, « HaKol LéTova
(tout est pour le bien) ».Dès la fin des écrits je compris donc,
qu'à cause des mathématiques entre autres, je risquai fort de de-
voir passer les oraux de rattrapage. Je me mis donc à assidûment
travailler cette matière. Et, en parallèle de cela, mon père me pro-
posa de réviser avec lui les textes d'anglais que m'avait remis mon
professeur. Et c'est ainsi que, sur une liste de douze textes, mon
père et moi avions parfaitement étudié le premier d'entre eux, ima-
ginant tous types de questions que l'examinateur pouvait me
poser, ainsi que les réponses correspondantes. Mais nous
n'avions pas eu le temps de s'affairer aux autres textes qu'arriva
le 2 Tamouz...

Je me rendis donc avec mon père au lieu de la remise des résul-
tats. Comme prévu, grâce à D.ieu, de correctes notes dans la plu-
part des matières, à part un 7/20 en mathématiques ainsi qu'en
physique et un curieux 8/20 en anglais. En effet, je pensais avoir
bien réussi cette matière. Et les révisions avec mon père ne consti-
tuaient pour moi qu'un acquit de conscience. Au final, je disposais
de la possibilité de prendre jusqu'à deux matières pour rattraper
les trente sept points qui me séparaient de la moyenne... Et si les
professeurs de mon école insistaient pour que je choisisse phy-
sique et mathématiques, au vu de leurs importants coefficients,
c'est ma mère qui, par téléphone, me convainc de choisir l'anglais
et les mathématiques au final. Car elle savait pertinemment que
les notes obtenues dans ces deux matières n'étaient qu'acciden-
telles et que les 11/20 auxquels j'étais habitué en anglais, conju-
gués au travail effectué au cours de ces derniers jours avec mon
père auraient certainement un meilleur effet sur le résultat final.
Même si le coefficient de cette matière était inférieur à la physique,
que je peinais à maîtriser.

L'on me convoqua donc pour le 4 Tamouz à 13h30 pour les ma-
thématiques. Et l'on m'expliqua que l'examinatrice allait me confier
un exercice et que je disposais de quinze minutes pour préparer
les réponses, après quoi je devais passer au tableau. Et puis idem
pour l'anglais, que je devais passer à partir de 14h30.
L'heure de commencer les mathématiques arriva, et là, je tombai
sur ce qui me semble-t-il être le seul type d'exercice que j'avais
omis de travailler lors de ces dernières semaines. Autant dire que
les premières minutes furent pires que la copie que j'avais rendue
à l'écrit, et ce jusqu'à 13h35. C'est là qu'un éclair traversa mon es-
prit et me permit de me souvenir comment répondre à 5 des 7
questions de l'exercice. Arriva l'heure de passer au tableau et là
je fus certain d'obtenir la note de 13/20. Et au final, mieux que ça.
Sans s'en rendre compte, l'examinatrice m'a permis de répondre
à la question numéro 6...
Arriva par la suite le moment de passer l'anglais. Et à l'examina-
trice d'arriver avec sa propre liste de textes et à ne pas compren-
dre comment se fait-il que je sois arrivé avec la mienne. Elle me
proposa donc d'étudier deux textes. Et afin de ne pas trop alourdir
ma charge de travail, elle me proposa un texte assez simple de
sa liste et un de la mienne, en l'occurrence... le premier de la liste.
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Récit de Guéoula

Je suis devenu
'Habad il y a envi-
ron treize ans. Or, la
première fois que
l'on a fait appel,
pour moi, aux Igue-
rot Kodech remonte
à l'an 5757 (1997), à
l'occasion de mon
baccalauréat...

Un Baccalauréat de la Guéoula

Rav Ra’hamim Israël, 
émissaire du Rabbi

Chlita Roi Machia’h à
l’hôpital Chaarei Tsed-

dek, Jérusalem



Oui, celui-là que j'avais étudié de bout en bout
avec mon père. Incroyable, non ?
Ma mère arriva pour me récupérer à 16h30,
l'heure à laquelle les résultats devaient être don-
nés. Et si, comme dit plus haut, j'arrivai au début
des oraux avec un déficit de trente sept points vis-
à-vis de la moyenne, je repartis de ces oraux avec
un avantage de... trente sept points, « Kiflaïm Lé-
Touchia (un double salut) », comme le dit le
Prophète Job. Ceci est la conséquence d'un
15/20 en mathématiques (merci à l'examinatrice
de m'avoir fourni deux points supplémentaires en
m'indiquant la réponse à la question numéro 6) et
d'un 14/20 en anglais.

Forte de cette extraordinaire nouvelle, ma mère
m'accompagna immédiatement à la pâtisserie Ca-
chère de Boulogne-Billancourt, tenue à l'époque
par une équipe de 'hassidim 'Habad sympa-
thiques, David et Barou'h Tordjman, ainsi que la
famille Perrimond. 

Or, plus tôt, dans l'après-midi, c'est auprès de Ba-
rou'h, de service, ce jour-là, à la pâtisserie, que ma
mère commanda un gâteau, certaine que son
conseil de l'avant-veille allait porter ses fruits. Mais,
au bout d'un certain temps, Barou'h Tordjman
sentit une certaine inquiétude à mon sujet. Il
décida donc, sans attendre, d'interroger le
Rabbi Chlita Roi Machia'h. Et la réponse des
Iguerot Kodech le rassura fortement, lui indi-
quant qu'il n'y avait rien à craindre et que tout
allait bien se passer. Et, lorsque je lui annonçai
les résultats, il fut profondément ému de la ma-
nière dont cette prophétie se réalisa totalement. À

la suite de quoi il décida de me remettre une mé-
daille en argent massif qu'il avait lui-même reçue
du Rabbi...
Avant de quitter le magasin, Barou'h nous installa
dans le salon de la pâtisserie, le temps d'apporter
une dernière touche au gâteau. Et là, ma mère me
demanda de regarder l'écran vidéo. En effet, on
pouvait voir le Rabbi me regardant fixement, et
animé d'une joie sublime, entraînant tout le 770
dans un enthousiasme de la Guéoula. « Regarde,
Ra'hamim - me dit-elle - le Rabbi est content que
tu aies eu ton baccalauréat ! ». Ma mère et moi
étions en train de vivre un moment complètement
hors du temps...

Vous croyez que l'histoire va s'arrêter là ? Je vous
le rappelle, pour avoir la matérialisation d'une bé-
nédiction, il faut pratiquer une ou plusieurs Mitsvot
qui en constitueront le réceptacle. Et la Mitsva en
question, je ne l'ai connue que quelques trois se-
maines plus tard, lorsque ma grand-mère, (de mé-
moire bénie), me raconta qu'en ce 4 Tamouz, elle
commença sa traditionnelle sieste allant de 13
heures à 15 heures quand, au beau milieu de son
sommeil, un ange vint la voir en rêve et lui expliqua
les difficultés auxquelles j'étais confronté en ma-
thématiques. 
« Je me réveillai en sursaut - me dit-elle - et je
me mis immédiatement à prier pour toi, Ra'ha-
mim ». « Mamie - lui rétorquai-je - as-tu regardé
l'heure à laquelle tu as prié ? ». « Oui - me répon-
dit-elle - Je voulais savoir combien de temps j'avais
dormi. Et j'ai remarqué que je m'étais réveillée à
13h35... ». L'heure exacte où j'ai soudainement été
tiré d'affaire... (Ra'hamim Israël)
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La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham 
Ben Pnina et 
Mercédes Sarah 
Bat Yossef et Fre’ha
_________________

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de 
Rav Zalman Nissan
Pin’has Ben ‘Hanna
Beïla Reïza
_________________
Horaires de 
Chabbat Terouma

Jérusalem :
Entrée : 16h46
Sortie : 18h04
Tel-Aviv : 
Entrée : 17h05
Sortie : 18h05
Haïfa :
Entrée : 16h56
Sortie : 18h04

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 

Elisheva Feige
Bat ‘Hanna

Bénédictions de Guéoula

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 

Perla Bra’ha 
Bat Menou’ha Ra’hel

Bénédictions de Guéoula

Reportage de Guéoula

יקר ,יש לך מקורבים דוברי צרפתית? שליח
רוצה להפיץ בשורת הגאולה בצרפתית?
תזמין שיחות « הנקודה של הגאולה »

0585770419 
50 שיחות = 150 ש’’ח

דמי משלוח לא כולל

La réussite dans tous les domaines pour

Yossef Its’hak 
Moché Ben Fre’ha

Une bonne santé pour toute sa
famille et bénédictions de Guéoula

Auto-biographie d’un
Dealer qui devient un
Chalia’h du Rabbi Roi

Machia’h Chlita

Un livre plein d’émotion

ÉPOUSTOUFLANT

Par notre ami Yaacov Barou’hman 
10% des bénéfices iront à sa veuve 

et sa famille


